
UN ÉVÉNEMENT MARQUANT 
 

Au cours de ma vie, divers événements ont surgi. Pourtant bien simples, ceux-ci 

ont été pour moi marquants. En voici un.  

  

Assise sur l’un des sièges arrières de la voiture de mon oncle, je sentais une boule se 

former peu à peu dans mon ventre. Il était impossible pour moi de savoir si cela était dû au 

stress ou au muffin choco-banane que j’avais mangé plus tôt. « Ça va ? » me demanda 

Maman, en me regardant à partir du rétroviseur panoramique. Elle occupait le siège 

passager avant. À côté, mon oncle conduisait. Je hochai la tête. Je crois, pensais-je 

réellement. Dans quelques minutes aurait lieu la grande finale de la Dictée du Gouverneur. 

Il s’agissait d’un concours de dictée opposant des élèves de différentes régions. L’idée d’y 

participer me rendait à la fois excitée et nerveuse.  

  

Mon regard dériva à nouveau dehors. Perdue dans mes pensées, je contemplais 

distraitement la route, qui défilait par ma fenêtre. Nous avions atteint Granby depuis 

environ trois minutes. Nous avions dû nous réveiller assez tôt ma mère et moi, car l’on 

pouvait se le dire, cette ville n’était pas la porte à côté.  

  

Quinze minutes plus tard, nous arrivâmes sur les lieux. Selon les informations que 

j’avais reçues via courriel, la compétition aurait lieu dans la salle d’activité d’un hôtel 

cinq étoiles. Comme le bâtiment et l’adresse correspondaient bel et bien aux 

images trouvées sur Internet, Maman et moi saluâmes mon oncle une dernière fois. Il 

viendrait nous chercher après le concours. Lorsque nous pénétrâmes dans le lieu, une 

femme blonde nous accueillit avec un grand sourire. Elle informa ma mère que 

la compétition commencerait dans quelques minutes : nous devions ainsi patienter dans la 

salle de réception. Plusieurs de mes adversaires étaient déjà présents, avec leurs parents. 

Ce qu’ils étaient grands ! Je me sentis soudainement comme une naine au milieu de tout 

cela. Étaient-ils en sixième année comme moi ? Ou étaient-ils plus grands ? Des tas de 

questions comme celles-ci se bousculèrent dans ma tête, quand Maman me tendit son 

téléphone. Mon père, qui travaillait aussi les samedis, n’avait pas pu venir avec nous. De 

l’autre bout de la ligne, il me souhaita bonne chance. Je le remerciai, puis nous nous dîmes 

au revoir. Les responsables du concours firent alors leur entrée. Ils prièrent tous 

les élèves présents pour la compétition de se rendre à la salle en question où se ferait 

la dictée. Je poussai un soupir un brin exagéré, ce qui fit rire ma mère. « Allez » dit-

elle. « Tu vas réussir » J’espérais bien…   

  

Après lui avoir un lancé un dernier regard, j’empruntai la même direction que les autres 

concurrents qui, contrairement à moi, avaient l’air très confiants. Lorsque nous prîmes 

place aux bureaux qui nous étaient assignés, une femme aux yeux verts et aux cheveux 

noirs fit son entrée dans la salle. Elle se présenta et nous fit part des règles à suivre, que 

nous connaissions déjà tous très bien.  

  

La dictée commença. Je me souviens à quel point j’avais été surprise de constater 

qu’elle n’était guère difficile. Bien que certains mots étaient moins communs que d’autres, 

je les connaissais. Mais alors que j’écrivais, ma main ne cessait de trembler légèrement - 



la fébrilité, sans doute. Une heure plus tard, la dictée était terminée. Alors que je quittais 

le local, je sentis un immense soulagement s’emparer de moi. Tout s’était beaucoup 

mieux passé que je ne l’avais espéré. Lorsque je rejoignis ma mère, elle me demanda 

comment je me sentais. « Bien » je répondis avec un sourire.  

  

Ce n’est que plus tard que nous fûmes appelées. Les résultats allaient être annoncés. C’est 

avec nervosité que je me rendis avec Maman dans la grande salle où les prix seraient 

remis. Cette dernière était immense et bondée de gens. Devant se trouvait une large scène, 

sur laquelle les gagnants monteraient. Un vieil homme, vêtu d’un smoking, prit le micro et 

salua tout le monde. Il se présenta, puis se lança ensuite dans un discours pour remercier 

l’équipe et les participants de la compétition.  

  

Puis, le moment arriva enfin.  

  

L’homme laissa un moment de suspens - un moment qui me sembla être une éternité.  

  

Et il annonça finalement les trois gagnants.  

  

J’avais été classée parmi eux.  

  

J’étais heureuse, à ce moment-là. J’avais envie de rire, de crier, de pleurer… S’il y a bien 

une chose que j’ai retenue de mon expérience, c’est qu’il faut avoir confiance en soi. Se 

poser des tonnes de questions, appuyées par des « Et si… ? » ne mène à rien. Il faut 

savoir éviter de se rabaisser pour quelconque raison, et penser de manière optimiste.   

  


